en exerçant son fructueux ministère au milieu 


D Te Ne mere nr, 
rent qui l’affectionnent, ses concitoyens qui l’estiment, 


Eve 2 a moisson Épaohge. se Mes sant. La religion et la patrie lui réclament de nouveaux 
“ LÉ Lan ne sous | efforts. La colonisation française et catholique dans l'Ou- 
formes : est, oeuvre capitale de sa vie, le sollicite sur un champ 
Mer on le présent eu aidant à l'entretien du | d'action plus vaste. 
H ne s’agit plus pour lui de remplir les fonetions de 
onisateur pour l'Alberta. Central seulement, ce 
qu'il avait déjà fait. pendant quatre ans de 1913 à 1917, 
Manitoba qui a tant besoin d’un actif recrutement fran- 


; 4 | 
see 
flammes il y avait dix êtres humains qui se consumaient, 
. mais nous sentions déjà qu'un malheur er frap- 
M 
nc mt le 
nés des victimes; il y a là une catastrophe irréparable, et 
il n'y a que les pensées de la foi qui puissent nous eon- 


missionnaire et de ses auxiliaires, de ses postes et de ses 
ceuvres; 
‘pour assurer l'avenir en sauvant les pépinières de 
hrétiens que sont les écoles de tout degré; 
k “en sauvant les pépinières de religieux et de mission- çais et catholique. Son passé le désignait tout de suite 


soler de ces pertes-de vies. tout l'Ouest et, plus particulièrement, pour le 
aires que sont les séminaires et les noviéiats, et, spécia- | mais pour à po 
1 s'agit ma ee et a de membre Sr: depart rer vraie dont nous allons bientôt | comme l’homme de la cireonstance. Il a facilement cédé à 


tits séminaires mêmes des Missions. la solicitation des amis et promoteurs de la cause nationale 
Ce rnb “a qui lui est chère à plus d'un titre. 


éi enfants: 
Vous parents, donnez vos Nul doute que sous la direction ou l'impulsion d’un 


«« Eveillez dans leurs jeunès âmes le désir de l'aposto- 


: réparent les apôtres . son activité intelligente et à son sens des affaires, un écla- 
Rs se la er de la vocation qui fera de|tant couronnement de ses efforts. Il saura témoigner de 
| vos enfants les ambassadeurs ‘de tel dunéenisiue même largeur de vues-que par le passé, lorsqu'il avait 
âmes, d’autres Jésus-Christ coutume de dire: ‘Tout ce qui est à l'Ouest des grands 
‘Vous, enfants, jeunes gens, donnez-vous RE laes, e’est notre chez nous.”? S | 
mes. Nous ne croyons pas exagérer en disant que son ab- 
Se donner aux Missions, c’est se donner sans réserve à |sence prive le diocèse.de son prêtre peut-être le plus zélé 
Dieu et à Notre Seigneur!” et enlève à l’Alberta un grarid patriote. 
7 . Nous devons aussi avouer que l’Union perd en lui un 
d ami, un bienfaiteur, le plus dévoué de ses collaborateum. 


religion ‘s'unissent étroitement; il nous faut refaire le col- 
lège pour que nos paroisses continuent d’avoir des prêtres, 
pour que la pensée nationale continue d’avoir des inter- 
prêtes, pour que la population française et catholique de 
l'Ouest possède les moyens d'élever et d’intstruire sa jeu- 
nesse, c’est-à-dire les hommes de demain. 

Nos campagnes, dont le patriotisme est grand, com- 
prendront tout cela facilement; elles voudront imiter St- 
Boniface qui malgré une terrible rareté d’argent a cepen- 
dant donné libéralement dimanche dernier. 

D'ici quelques semaines, done, des percepteurs visitè- 
ront les campagnes. On emploiera le même rouage et les 
inêmes visiteurs que l'automne dernier, lors de la collec- 


(Communiqué) 


POUR LA COLONISATION 


NOS INSTITUTIONS CANADIENNES-FRANCAISES 


+ 


Colonisation et immigration sont des questions . or- 
dre du jour et sont pour nous catholiques de langue fran- es SE £ 
caise : questions de haute importance, aussi est-cg avec “5e Le L j'ais pa SE prare : Le ge 
, ET ci , . [un réel plaisir que nous avons vu dans le dernier numéro à Le ss sas : | _ f-# et le Pr mp e M. G. N 
te de l'Association d'Education. L’'Exécutif de l’Associa- de La Liberté que M'l'abbé J. A. Normandeau était nom- charme, président de uvegarde. 


tion d'Education, en effet, a offert son organisation au à Il n’y à qu’une voix à St-Boniface pour proclamer le 
Comité de Reconstruction du collège. Les DRE Lise ds mé officiellement Pete Qphopen tone pour l'archidhiootes taot ét laffabilité de 1a dixpétion de La suomi de 14 
| Sr 7 RS Us re FR pros NE labEE Normandeas “pésedi noë Banque d'Hochelaga de-St-Boniface, quaud à la 
meilleurs voeux de succès et nous l’assurons qu’il trouvera | 871€ d'assurances sur la vie ‘La Sauvegarde” (ous ad- 
toujours dans nos colonnes la plus généreuse hospitalité, [mettent que cette compagnie est d’une solidité à toute 
Pour mieux faire connaitre à nos lesteurs M. l'abbé SAM age président M. Dudhariné est l'un de nos fi- 
Normandeau reproduisons l’article suivant paru il y quel- TES es ages pre 3 et 1 vrr du Manitoba est sous 
ques semaines dans les colonnes de notre confrère l’Union br: ction de . .-M. de la Giclais, Gérant-général de 
d’Edmonton. à “‘Trustee” de Winnipeg. Ces deux institutions finan- 
cières canadiennes-françaises méritent l’encouragement 
de nos compatriotes. 


La Banque d'Hochelaga 


L'état financier de la Banque d'Hochelaga pour l’an- 
née se terminant au 3 novembre dernier, montre que eette 
institution canadienne-française continue de marcher 
dans la voie de la prospérité, faisant ainsi honneur, non 
seulement aux hommes qui composent son bureau de di- 
rection, mais encore à la race entière, qu'il venge du re- 
proche de n'être pas apte au maniement des affaires d'ar- 
gent de quelque importance. Dans les banques comme ail- 
leurs, nos compatriotes, du raoment qu’ils veulent travail- 
ler, sont certains de réussir. On en a iei une nouvelle preu- 
ve. «| 

Bien que l‘industrie et le commerce se ressentent en- 
core profondément de la crise née de la guerre, les profits 
nets réalisés par la Banque d’Hochelaga représentent 15.+ 
12 pour cent sur le capital versé et 7.38 pour cent sur. le 
total du capital, de la réserve et de la balance des profits 
non distribués. Ce sont là de beaux bénéfices. Les direc- 
teurs de la Banque d’Hochelaga ont done juste raison d’é- 
tre fiers des résultats obtenus. ss 


Il est à souhaiter que nos populations eanadiennes- 


tuer officiers de perception pour l'oeuvre du collège. 
Il serait difficile de donner ici des instruetions préci- 
ses; chaque groupe s’entendra facilement avec le euré de 
la paroisse pour régler les détails de cette perception lo- 
cale. ? é 
La somme à recueillir? Le comité de reconstruction 
a caleulé qu’il faudrait obtenir environ $50,000.00 de la 
campagne; ceci voudra dire en moyenne moins de $800,00 
par paroisse—quelques-unes donnant plus, d’autres don- 
nant moins, suivant la richesse et la population de chaque 
localité. Les cultivateurs qui sont solidement établis sur 
leurs terres devront examiner attentivement la question, 
et ils devront donner non seulement sur leur surplus ou 
leurs économies, mais faire un déboursé qui comportera 
} même un sacrifice sérieux. À St-Boniface des citoyens 
} pauvres ont emprunté pour souscrire: parmi ces emprun- 
teurs un bon nombre y sont allés dans les $100.00. Nous 
ne voulons ici violenter personne, nous donnons simple- 
nent des indications. 

Un bon eoup de coeur; notre nationalité vaut bien eet 
effort. En haut lieu les sacrifices sont formidables; deman- 
dez-le à Monseigneur l’Archevêque de Saint-Boniface, de- 
mandez-le aux prêtres qui ont quitté le Petit Séminaire; 
demandez-le aux révérends Pères Jésuites. 

Le mode de pereeption? Ceci doit être laissé à la dis- 
crétion des souscripteurs; un certain nombre de eultiva- 
teurs ne pourrunt faire mieux que de s'engager à payer à 
l’automne; il faudra done se contenter de cela dans bien 
des cas. Cependant ceux qui ont des avances ou qui pour- 
ront escompter rendront un service bien plus grand s'ils 
s’arrangeaient pour verser immé édiatement leur offrande. 


REUNION DES ANCIENS ELEVES 


. * + + 


Il y aurait ingratitude à faire le silence à l’occasion 
du départ, déjà prévu depuis quelque temps, de M. le euré 
de Beaumont, l’un des doyens du clergé séeulier de cette 
province. | 

M. l'abbé Normandeau fut d’abord curé à Saint-Pier- 
re de Villeneuve en 1901. Transféré à la cure de Saint-E- 
mile de Legal en 1903, il y déploya pendant neuf ans, un 
zèle et une activité admirables, ainsi qu’en témoignent 
les oeuvres qu’il a fondées: 200 familles franco-canadien- 
nes établies au milieu de mille difficultés et au prix de 
sacrifices sans nombre, la construction de l’église actuel- 
Je et du presbytère, l’organisation de sept arrondissements 
scolaires, ce qui dans l’Alberta signifie quelque chose. En 
même temps, il voyait au choïx et à la naissance de futu- 
res paroisses à Saint-Louis de Gonzague d’Edison, au- 
jourd’hui les paroisses dè Westloek, Picardville et Vimy. 

Afin de pouvoir donner un nouvel essor à ces récents 
établissements, il fit en 1917, si notre mémoire n’est pas 
trop infidèle le sacrifice de la cure avantageuse de l’Im- 
maculée Conception d’Edmonton, pour se dévouer à la 
colonisation, transplantant de nombreuses familles cana- 
diennes-françaises construisant une église à Pieardville; 
faisant changer le site ‘“‘d’une ancienne plate d‘église”’ 
pous le site du village de Westlock; s’assurant d'avance 
la possession d’emplacements sur lesquels s'élèvent au- 
jourd'’hui l’église et le presbytère et obtenant la garan- 
tie d’une école à la station de Vimy, ete. Il fit consacrer 

‘‘par voie de coutume,” l’établissement de la nouvelle pa- 

roisse de Vimy, qui compte actuellement une soixantai- 
ne de familles catholiques françaises, un euré résidant en 
la personne de M. l’abbé Mallet, église, presbytère, dé- 
pendances, village coquet et prospère. 

Nous n’avons eu garde d’oublier le passage, en cette 


nos banques dans le développement de la richesse écôno- 


Nous avons annoncé la semaine dernière que les an- 
ciens élèves du collège de Saint-Boniface se réumiraient 
le 16 janvier prochain dans les salles du Petit Séminaire 
daus le but de venir e naïde à l'institution: le Comité nous 

» prie de rappeler cette date. Que tous les anciens élèves se 
fassent un devoir d’être présents, autant que possible, à 


à cette assemblée qui sera une manifestation éclatante de la . ‘ PE Jes POELE en Vue de ? Yrenir. bercesbère de fl 

L solidarité qui existe dans la grande famille du eollège de pee né RDS EE dE pos TE La Banque d’Hochelaga témoigne de |” esprit d’entre-| € er es 
Saint-Boniface. tisseur d’églises, colonisateur infatigable, en route pour prise des nôtres. Nul doute que, sous l’habile et prudente |je taux d'intérêt que’ rapportent 

À mpranepe— Beaumont, où il allait se dévouer, Mais il avait le chagrin | à tion de ses administrateurs, elle marebera de suecès | es placements et les profits payés, 

SUR NOS MISSIONS de délaisser pour un temps son oeuvre de prédileetion, la en suctès: 


CE É 


‘*La famine des âmes”, feuille dont il a été fait men- 
tion, la semaine dernière, montre bien comment il faut en- 
tendre le commanderfient suivant: ““Secourez les âmes en 
secourant les Missions”. 

“Vous le devez. Tout vous x appelle: Le voix du Sau- 

veur, la voix du Saint-Père, la voix des âmes: ” 


Le même feuillet de propagande pout la diffusion de}n 
la Foi dans de monde, ajoute que non s 


colonisation par les nôtres, mais la tolonisation pratique, 
effective, sur place, à dômicilé, avec tout ee que comporte 
le développement de l'@uvre primordiale par excellence prononcé par M. G-- -N. Du- 
cn ce pays, pour nous servir de, son-Jängagé énergique. charme, pi 
Qu'allait-il faire en ce nouveau déplacement ?-Rele- 
ver de ces ruines fumantes un-temple au Seigneur, sûr la 
colline de Beaumont, et tout ce qui s'ensuit. Si: la-tâche 
n'était pas au-dessus de son courage ot de son moral, on 
craignait que sa santé ne put lui permettre l’ac 


“Vous tous, par l'offrande à Dieu, our le 
de ces richesses intimes qui s'aprellent 2% 
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Mi Fétaïé alors parmis dé/jouir d'un repos bien mé. 


françaises apprécient de mieux en mieux le rôle joué par 


mique du pays. Nous n’attachons peut-être pas assez d’im- 
portance à l’épargne des petits montants. Faisons eomme 
nos cousins de France, qui mettent de côté toutes les piè- 
cés d’argent qu'ils peuvent économiser. Et ici il convient 
de félieiter la Banque d’Hochelaga d’avoir inauguré des li- 
vrets d'épargne au profit des jeunes gens et des enfants. 
Cette pratique permettra aux jeunes générations de ne pas 
gaspiller leurs sous en des achats inutiles, mais plutôt de 


NE 
NE mien à Der: toile 
is 


déposée, Elles contribuent ainsi à 
la richesse des peuples, et indirec- , 


cou il se rend à l'appel d’un dévoir qui lui semble plus pres- | tement, au développement de leur 


commerce et de leurs industries. 
Les Anglais et les Américains 
ont depuis longtemps exploité cet- 
te source de prospérité et ils ont 
étendu, au Canada, le champ d'o- 
pérations de leurs Compagnies, 
Dans la seule année 1921, ces Com 
pagnies y ont retiré au delà de 
trente-six millions en primes d'as- 
surance. Si nous tenons compte des 


sommes immenses que nous pay- 
ons, en outre, chaque année à l’é- 


tranger, pour primes d'assuiance 


contre le feu, pour des produits 
que nous pourrions nous procurer 
ici, ou que nous pouvons manufac- 
turer nous-mêmes, nous pouvons 
dire sans crainte que tous les ans, 
la province de Québec, à elle seu- 
le, voit des millions dle ses épar- 
gnes s'en aller à l'étranger. 


Cet exode de nos épergnes nous 


a causé et nous cause encore un 
tort considérable auquel il y a ur- 
gence de remédier. En effct, notre 
argent donne aux étrangers les 
moyens de grandir et de prospé- 
rer, va profiter à tous, sauf à nous- 
mêmes. En outre, nous devons 
considérer que le groupe des Cana- 
diens-français sur ce continent est 
en bonne voie de formation com- 
me peuple. Il grandit, se dévelop- 
pe et déja nous pouvons dire que 
l'aurore de notre émancipation se . 
lève à l'horizon. , 


Une race, pour être vraiment li- 


bre, a bespin de posséder toutes ses 
institutions, c'était une raison de 
ne pour ceux qui entendent dans . 


l'intérêt de la nationalité, de son- 
ger à introduire, au nombre de nos 
institutions économiques,  l’assu- 
‘rance-vie, 


Voilà en résumé les idées qui 


ont inspiré les souscripteurs et les 
adminrateurs qui ont présidé à la 
fondation de La Sauvegarde: i- 
dées principales qui commandent 
toute l'attention de ceux qui s'in- 
téressent à l'avenir de notre race. 
Voyoyns, maintenant, si les résul- 
tats obtenus jusqu'iei ont répondu 

à de si nobles aspirations. 


Nos assurances en vigueur, au 


31 décembre 1911, étaient de #4,- 
652,g12.00; augmentation sur l'- 
année précédente $313,289.00, 
soit 23.45 pour cent; en 1916, de 
$6,571,548.00; diminution $1.- 
895.00; en 1921, de $11,506,741..- 
00, augmentation en einq ans $5,- 
000,000; et l'augmentation pour 
l’année courante, au 31 aout, était 
de $2,122,569.00 de sorte qu'à la | 
fin de cette année il devra attein- 
dre le chiffre de $3,000,000.00 d'- 


’ 


augmentation d'assurance. , 


Notre actif en 1911 était de 
$706,410.43; en 1916, de #1,146/- 
440.71; en 1921, de-2,007,244,41 
et au 31 aout il était de #2,177.- 
269.00, soit une augmentation de 
$170,025.00 pour les 8 mois écou- 
lés. En 1911, notre surplus n'é- 
tait que de $170.59; en 1916 ce 
surplus s'élevait à $42,631.79 et 
jusque-là aucune division de ces 
profite n'avait été faite entre nos 
actionnaires et nos assurés, 

En 1921, notre surplus s'éle- 
vait à #150,528.38, et ce surplus, 


actionnaires $12,71v.76 et à nos 
aæurés $137,814.62 de profits. 


aux assurés. 


divisé selon la loi, donnait à nos 


Sd 


diffieulté en faisant figurer les}. 
; réanese de travaux proprement di- ‘ 

tes dans les deux premiers jours et{bert. Ceux à qui leurs occupations 
en réservant la dernière demi-}xe permettront pas de restér jus- 


| journée pour le banquet et uneÏqu'à la fin pourront ainsi partir 
|” séance récréative donnée par les|sans trop d’inconvénients le jeudi 


membres du cercle de Prince-Al-} par le train de midi. -envecsrds conter les maladies cantasienses 


SOYEZ UN HOMME PLEIN DE 
FORCE ET D'ACTIVITE 


Hommes, soyez forts. la faiblesse chèz les hommes n’attire que la pitié et ne 
peut amener que des désagréments. La bataille de ia vie est rude, préparez-wous. Si 
votre constitution est bonne, conservez-la bonne; si vos nerfs sont sains et feimes, - 
gardez-les ainsi, vous en aïez besoin r la lutte: s'ils sont faibles, veillez-y jour-  & 
nellement et voyez à ce qu'ils le traitement voulu. Si votre digestion va 
mal : si votre estomac vous fatigue: si vos vivres, au lieu de vous fortifier, sont uns 
cause d’ennuis et de malsises pour vous, prenez les 


Le L 
PILULES MSR0 POUR LES HOMMES ï 
s . é 1! 1| 
Elles feront de vous un homme plein de courage; elles vous donneront appétit, L {| 


aideront votre digestion; chasseront les idées noires de votre cerveau, car elles sont 
une sauvegarde contre le dépérissement et la décadence de la constitution. Elles ont 

- guéri des milliers 
d'hommes avant 


Nos ne séciaisons dans aucune re en 
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Entiere Lubrification 
+ 5 
D’Exactitude 
“HUILE Imperial Polarine fournit une-entière lubrification sous : 
toute condition d'opération. Les camions, s'ils sont lubrifiés 
avec l'Imperial Polsrine aurant une plus grande durée tout en donnant U 
un service de premier ordre et surtout economique. L fl 
L'Imperial Polarine ne se détachera pas, ni ne s’amincira en service 1] il 
continu: Élle réduit la friction au minimum, en maintenant une ni 
certaine couche d'huile sur toute la surface sujette à l'usure. Elle LIL 
augmente la force motrice gerrière le piston en établissant une couche (un 
hermétique du piston au cylindre. 
Apprenez à connaître laquelle des trois marques décrites plus bas 3 
s'adapte le mieux a votre auto, enconsultant le Tableau des Recom- 
mendatiôéns des marques Imperial Polarine. : 
. Vendue en bidons plombés de un et quatre gallons, demi-barils, et é " àTS 1 - 
barils d'acier aussi en barillets d'acier de 1214 gallons chez tous les - F . s , Ne 2 
marchands | | les ateliers de notre imprimerie ont un | 
- Le * e 
U WPERLAy op, ’ outillage moderne permettant de don- 
Li - . 
ner a notre clientele le maximum 
» - . . . 2 
LL... à desatisfaction,des prix modéres, 
Ê . 
otarine et un service irreprochable. 
L 
| IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE “4” - F 
| (Comsistance ciaire moyenne) Epaisse latermédioire! (Très épaisse [TC | | 99 : 
UNE MARQUE SPRCIALE PROPRE À VOTRE MOTEUR | | EH M AN | À 
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Paris, pas plus qu'ailleurs. 
Ce qui est le plus curieux, et le plus triste, c’est que 


gement plus exact et plus équitable sur les moeurs fran- 


fixera son intelligence et en ori 


Destinée aux jeunes gens des collèges secondaires et 
des écoles primaires supérieures, La Revue du Jeune 
Français, hebdomadaire, qui vient de paraitre depuis le 
1er octobre au prix de 25 franes par an, 30 franes pour la | 
Belgique et 35 franes pour l’étranger,'a déjà trouvé un 
certains étrangers, traversant Paris, loin d'émettre un ju aceueil empressé qui fait présager son succès. 

Cette Revue était attendue, elle était nécessaire, c’est 
çaises , confirment souvent de leur témoignage personnel | cependant une lourde charge que l'Association catholique 
l'opinion superficielle et fausse que l’on a habituellement | de la Jeunesse Française s’est mise sur les épaules en pre- 


rs 


te médecine, si difficile 
à prendre, est indiquée. 
Les enfants, les ado- 


lescents, les adultes des 
deux sexes à poitrine 


là. Votre obole.est demandée à 
instamment par cette chari-| 


de Paris. ‘| nant eette initiative opportune. Souhaitons-lui un rapide| table société Elec à comte re 
. Pourquoi? Mais tout simplement parce que, venus suecès et rémercions-la de son initiative. - Children’ RTE é Men DATI] niques de la peau, de 
à Paris avee l’idée de s’y amuser, ils se précipitent aussi- Aid Society rs. LISHAMR rachitisme, d'anémie et 


tôt aux lieux où l'on s'amuse, sans se préoccuper d'autre 
those Se rendent-ils bien cmpte que leur témoignage, 
dans ces conditions, les aceable eux-mêmes beaucoup plus 
qu'il n’aecable Paris et la France. 
‘“Les Français sont généralement vertueux”, a dit ie 
Mgr Baudrillart,… ‘‘sans vouloir le plus souvent, le pa-| Hier, le thermomètre a enregis- 
raitre, a-t-il ajouté très finement. Comme c’est vrai, et | tré 20 au-dessous. 
<omme <’est naturel. Autant le vice ést effronté, provo- Se 
quant, autant la vertu vraie est modeste. Aussi bien, pour |. sy © ice pie GR 
juger la France et Paris, ne faut-il pas se contenter de le | igieu®e d'obligation. 
traverser en coup de’ vent, de courir de la frontière à 
Montmartre et de Montmart:: à la frontière. 
Les étrangers qui, séjournant quelque temps en Fran- | dame Genthon, 37 rue Masson. 

<e, ont non seulement exploré théâtres et concerts, mais - 8 
ont pu pénétrer dans les facuités et les oeuvres françaises; 
les étrangers qui visitant Paris ne se sont pas arrêtés à 
mi-côte de la butte de Montmartre, mais l’ont gravie, une 
seule nuit, jusqu’au sommet sacré que domine la blan- 
<he basilique du Sacré-Coeur, — ceux-là ont eu une autre! 
idée de la France et de Paris. Un autre incendie s'est déclaré 

. Les catholiques, en particulier, auront pu vérifier là, ce matin vers 8 heures dans la 


NOUVELLES LOCALES 
Ecrivez 1923. 


Il y a eu réception le jour dé 
l'an au Palais Archiépiscopal, 
pour les messieurs, Samedi, jour 
des rois il y aura réception pour 
les dames. 


de la plus édifiante et de la plus émouvante façon, la pro-| Provencher Tailor, coin des rues 
fondeur et la sincérité de la foi religieuse, —animatrice 
des plus nobles vertus morales et sociales. Ils auront pu 
constater que cette foi ne pousse pas seulement des fou-| 
les, chaque dimanche vers les temples où l’on prie, mais 


piers'ont éteint l'incendie sans 
misère. 


Un incendie s'est déclaré diman 
che soir vers 5 heures 20, dans le 
bloc Dubuc. Après plusieurs heu- 
res de travail nos pompiers et ceux 
de Winnipeg ont réussi à maitri- 
ser le feu. Il y a de gros dégâts au 
bloc et aux magasins de la Mai- 
son Blanche. Plusieurs familles 
sont sans abri. 


que, toutes les nuits sans exception, des hommes, des Fran- 
çais, des Parisiens, en grand nombre, passent la nuit, à 
genoux, le chapelet aux doigts, souvent même les bras en 
croix, devant le Saint-Sacrement. Et jamais, depuis que la 
Basilique du Voeu National veille sur la grande ville, — 
jamais, même pendant la guerre, quand des nuées d’avions 

* allemands sillonnaient le ciel, semant la dévastation et la 
inort,— jamais la garde sacrée n’a été interrompue, jamais 
elle ne s’est ralentie un seul instant. 

On conçoit, dès lors, que Mgr Baudrillart ait pu don- 
ner à ses compatriotes ‘‘le conseil, non seulement d’être 
vertueux, mais encore de consentir à le paraitre, aussi sou- 
vent au moins qu'ils le sont”, Et, pourtant, comment n’a-| gâteaux et miel extrait. Le miel 
vouerions-nous pas que ce n’est pas sans une certaine hé-|en rayons est art de luxe et plait 
sitation, avec une sorte de gène que nous écrivons eet ar- | à beagçoup de consommateurs par 
ticle… On aimerait que ces faits fussent connus, non par | *°n aipect naturel. Les sections 
un sentiment de mesquine ostentation, mais afin seule- | °"P és de miel blanc sont très 

° . res rechérchées. Le miel extrait est ce- 
ment, eomme. le demande Mgr Baudrillart, que la vérité ne lui qui coute le moins cher à pro- 
fut pas trop outragée; on aimerait toutefois les faire con-| quire, car on enlève le miel des 
haitre sans être soi-même obligé de les dire... rayons au moyen de la force cen- 
Nous n’v seront plus contraints quand les étrangers | trifuge et les rayons vides peuvent 
qui nous font l'honneur de visiter notre pays voudront | servir encore. Le miel extrait est 
bien eroire qu'il y a mieux à voir, en France, que ce qu’une | &réralement mis par bouteilles 
légende déplorable et malsaine conduit certains d’entre C4 SR Cane ra où d'une ren 0u 
X | par pots de deux et demi, cinq, dix 
eux à y chercher. | trente et soixante livres chacun. 
Ils n’auront rien à perdre à cette exploration plus at- | Presque tout le miel qui est pro- 
tentive et plus sincère de la vie française, dans les domai- 
nes de l’activité religieuse, artistique et sociale. Et la 
Franee aura tout à y gagner. 


| LE MIEL ET 
SES EMPLOIS 


(Suite de la page 25 


cit peu aprèès l'extraction. Ceci 
n’affecte nullement sa qualité; ce- 
| la en rend même la manutention 


LA REVUE DU JEUNE FRANCAIS | nulé est du miel adultère est faus- 


| se. On peut ramener le miel gra- 
Une Assoelation qui vit trouve toujours danis les res- | nulé À son état liquide en le chauf 
sources profondes d'intelligesce et de générosité qui as-| fant doucement à 155 degrés F, 
surent son développement des oceasions nouvelles d’apos- | Une température plus élevée peut 
tolat, des occasions permanentes de rayonnement. ne voir ps CR QU RE es 
Chez les catholiques de France et plus particulière- | pa is dans un 
ment chez les Jeunes, la question de la presse catholique, | endroit se car il absorbe rapide- 
de la presse honnête est un constant objet de soins et de | ment l'humidité. qui, à son tour, 
préoccupations. Presse quotidienne, journaux hebdoma- | provoque la fermentation. 
daires, publieations populaires, revues et illustrés pour! 1Æ& miel est un aliment produe- 
tous les âges et toutes les conditions. Depuis trente ans, | tur de chaleur et d'énergie. Il est 
d'ailleurs, les Catholiques de, France ont produit un ef. |“ forme concentrée, prêt à être 
fort qui pour n'avoir pas toujours été couronné du succès | emplors où toi tps, 11 Ye 
2 SR | LS | "CS | pas de gaspillage, car le miel bien 
qu'il méritait, n'en a pas moins été considérable. Et si l’on | mur reste en bon état pendant ung 
doit attribuer à la guerre qui, dans uv même élan d’abné- | longueur raisonnable de temps, 
gation et de sacrifice, a réuni tous les Français, la paix | pourvu qu’il soit eonservé dans un 
religieuse dont nous jouissons maintenant, il serait injus- bon endroit. Le miel est un excel- 
te de méconnaitre entièrement l'immense effort que, dans |" aliment pour les enfants et 
tous les domaines de l’activité sociale, charitable et intel. | Be ndultes et devrait entrer 
: : e menu quotidien, Il pren. 
lectuelle, ont accompli les catholiques. Il commence seu- | facilement la place de la marine- 
lement d'ailleurs à porter ses fruits. 
Mais la vie ne se montre qu'en se développant tou- | mes, sur le pain. 
jours, comme le mouvement ne se prouve qu’en marchant.| Pour la euisine le miel pent ê- 
Dans les nombreuses publicatious de la presse catho- 
lique, un trou existait, que l'Association de la Jeunesse | °° cet avantage que les gâteaux 
Française vient de combler. Il rnanquait aux jeunes gens 
de 12 à 16 ans une Revue, illus:rée, claire, vivante qui. 


Madame Joseph Hogue de ES | 
ern est en visite chez sa mère, Ma} 


F 


Provencher et St-Joseph. Nos pom-| : 


duit au Canada se granule ou dur- { 


| plus facile, L'idée que le miel gra-( 


lade et des confitures, ou en tarti- 


Victor BUCAILLE 


OF WINNIPEG # Y À 2 = PS nn SA WII de rhumatisme chroni- 


AN \ RAR. icon 
J sf | 


AÀ--l'automne et du- 
rant les saisons dures, 
nous préconisons le Vin 
Coderre comme TONI- 
JR: QUE à toutes les per- 
j:!! sonnes qui ont une sus- 
AR ceptibilité naturelle des 
“bronches ou de la poi- 
trine et, par ce moyen, 
non seulement elles 
| préviendront les rhu- 
. mes et les congestions 
pulmonaires mais aussi 


des toux et des bronchi- 
tes et préviendront l'a- 
’ / di némie qui résulte de 
à PAL Ir ces affections. 


Par T : 


ments. 
D. F. BUSH, Minneapolis, Mine. 


MAISON à louer. Loyer raisonnable. 
S'adresser à Mme H. Collin, 79 Pro- 
St-Boniface. N 1248. 
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Faites remise par man- 
dt, bon de poste ou let- 
tre recommandée. 
Adressez : 


La Compagnie Médicale 
du Dr Coderre 
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Nettoient l'intestin paresseux 
combattent 


ONSTIPATION 


Cause de maux de tête, mauvai- 


ont éprouvé ‘avant et après avoir 

pris ee remède si bien connu. 
Souvent , dans leurs lettres, elles 

disent qu'elles répondront avec plai- 


sir, femmes qui leur éeriront. | se digestion, ue d’appétit 

Cet loue srésenle 0 louc Bi do | oryeur du foie — 266 le bone 482 RUE ST-PAUL OUEST 
secourir les autres, qui leur dicte e € Fe 4 MONTREAL 
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lorsqu'il est employé dans la fa- 
brication de biscuits, de bonbons, 
de crême à la glace et pour suerer 
le jus des fruits, comme la limo- 
nade. On peut aussi s’en servir 
pour conserver certains fruits. On 
peut en faire un excellent vinaigre 
et c’est aussi l’un des principaux 
ingrédients qui entrent da#ns la 
composition des médecines contre 
la toux, et d’autres médicaments. 


Dr F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 
CHIRURGIE . ET. GYNECOLOGIE 
Consultations : de 2 à 5 p.m. 


j ) 1e 0 at Fed Ter 

Balsamiques — Antiseptiques — Germiéides  : 

Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngites, 
rhumes, grippe et maux de gorge. 

SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous. 


Téléphones : 
Bureau: A6207-—Résidence N1564 


Bureau : Bloc Somerset 
Chambre 438 


Envoyés par la malle. Avenue du Portage - WINNIPEG 
CIE DES CAPSULES CRESOBENE, 274, rue St-Denis, Montréal 
’ : RE ) 
———————————————— | Dr N-A LAURENDEAU 


DES HOPITAUX DE NEW-YORK 
Spécialité: Chirurgie et maladies de 
la femme 


: | MEURES DE CONSULTATIONS 
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© “'esssyez pas d'apaiser moment. L4 
anément une toux récalcitrante trouvent, en Dre 
exptr de nature à sugmenter la quantité et le qualité du init. 

Que vous construisies nn étsble, un ile, en tout 
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